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Occasion unique

Pour dames et demoiselles
Nous offrons jusqu 'à épuissement du

Btock de ma magnifique et elegante
blouse provenant d'une fabrique de bro-
derie artistique suisse au prix vraiment
dérisoire de

Jj : Fr. X J 7 & -JJ
par blouse. Ces blouses sont en coupons.
Il y a des coupons aussi pour person-
nes fortes. Qu'on se hàte vu le prix
exceptionnelleinent bon marche

Ce qui ne conviendra pas sera echan-
ge ou renvoyé et L'argent rendu.

Excellente occasion pour revendeurs
S'adresser à Broderie export,

suisse, Ste-ìflarguerile St-t*all

On demande
pour 4 personnes, une bonne domesti-
que connaisant t us les travaux d'un
ménage soigné. Bons gages.

Adresser oflì-es et certificats k Mine
Golaz-Grosclaude, Fleurier

(Neuchàtel)

Manufacture Suisse de Bàohes et sacs
MOUDON (Suisse)

SACS i GRAINES
Xies meilleurs et les meilleurs marcile

Marque gratuite.

A vendre
4 vases romls et ovale de 8500 litres
chacun à 5 fr. l'hecto. rendu sur wa-
nons , plus 18 ova 'es de 1000 il 7500 lit.
de 5 à 8 fr. l'hecto. AvinA parfait état.

S'adresser à IH. Saninoli iils
* on nel io r I.uns unno.

A vendre
mobiliar scolairo en bon état

S'adresser à la «finirle de Pialli
palais, Genève

_4_.ttention !
Pour les vendanges

Fromages, Salaisons, Choncronte
J'offre fromages maign-s tendres , sa-

lós, depuis fr. 1.10 le kg. Lard de
Berne, très sec, maigre, depuis fr. 2.
le kg. Toujours t 'es occa-ions eu fro-
mages blcus (Persilló Gorgonzola etc.)
Choueroute de Berne fr. 0.20 le kg.
par seilles de 25 kg.

H«nny, Place Madeleine 22 Genève
Tel pilone 1115

L__fc^ -̂ -4k_A_-4---4

SMCìHM d® ehsvs.1
J'envoio tous les jours

Saucisses au cu min 1" qual
et Cervelas à IO ceut. la pièce

Viande fumèe de cheval
sans os Ire qual. ti 80 cent , par demi-kilo
G. Burg isser,, boucherie chevaline à

Emmen, près Lucerne.
G. Kinsberger-Ràber, MORAT, (Frib )

Nouveau ftalici de Sierre

Grande Kermesse
organisée par l 'Harmonie Mun ic i p a le  de Sierre

Dimanche 39 Septembre

_» a» dès 1 heure de l'après-midi à 11 he; res da soir ___/__
*_

ÈJ Bai champétre JJ
Match aux quilles NOMBREUX PRIX Tir aux flobert

A ti radi on* et jeux divers ! !
Service de voitures gratuit de la gare à la place pe fète

A REMETTRE
Pour cause imprévue, Grand Commerce d'Epicerie - Drogueric, en

pleine prosperile dans petite ville industrielle du canton de Vaud. Situation uni-
que. Bénéfices prouvés.

Conviendrait aussi pour droguiste , aucun commerce de ce genre n 'existant
encore dans la localité.

Pour renseignement s'adresser sous chiffre A 12 L. à l'administration de la
Feuille d'Avis du Valais.

Meseienrs, Dames et EGnfantJS
„BALLY" la marque la plus renommée pour

V I A N D E S  CONOELEES

.-¦¦¦¦¦¦¦¦¦ S

on ne la trouve nullepar
meilleur marche qu 'au

Magasin
de chaussures

llnuflierie Henri HUSER d* Cie. ' Â S_,aSBTiSr! Lausanne
Grande vente de 

Bouilli Ire qualité à fr. 0.80 le kilog.
Expéditions par colia postaux franco à partir de 20 kilog. TÉLÉPHONE 31-21

#§£ F. FORNEY
'̂ %§I-L ARMCRIER
1M  ̂ I_, Fscalier du Marche, LAU SANNE

j ^ V  Vend le moins cher
g ¦ ^_^̂ ___ _ l'unii , munitions, articles de citasse
m ¦ _¦ BfettL. ^e P'us Sran ^ et 1° P'u '* beau olioix

'>• _§ ,VJ__ _^^^^__^^'*^ 

Catalogue 

franco sur demando
~^LT f m̂ Téléphone ?!*¦>? Télép hone 3822N 'C 
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Dépuratif
Lxigez la Véritable

Salsepareille Model
Le meilleur remède contre Boutons, Dartres, Epaississement
du sang, Rougeurs, Maux d'yeux, Scrofules , Démangeaisons,
Goutte, Rhumatisme, Maux d'estomac, Hémorrholdes, Va-
rice», Affections nerveuses, etc. — La Salsepareille Model
soulage les souffrances do la lemme au moment des époques
et se recommande contre toutes les irrégulari' éa. Nombreuses
::- at t estations. Agréable à prendre -::
3.50. La demie bout. fr. 5 —. La bout. (une cure com >lète) fr. 8Le flacon fr

Depót general et d expédition :
PHARMACIE CENTRALE , 9, rue du Mont-Blanc 9, GENÈVE

Se vend dans toutes les pharmacies
Exigez la véritable MODEL Exigez la véritable MODEL

Les iiiaeliiiies à coudre

..Wertheim"
sont les medleures pour familles et ateliers, à navette
droite , vibrante , rotative et cannette centrale.

Catalogue gratuit ; grande facilité de payement — Ré-
paration de tous les systèmes, à bon marche. Se recommande

Iti Clausen
SION

Rue de Lausanne
ss.- . - a B B B a_ i  3

Spécialité :
au-isi en Souliers forts

pour Campagne.
Meilleur marche que des
maisons d'expédition s

Achat hant p r i x . . . . . . . .
. V | Estimatioii, Pi'èt
sur bijoux. pierres précieuses, argenterie,

objets d'art, mi ni ut urei , etc,
IIOI'EK s, Rue Groix d'Or, <- enève.

Aussi par correspoadanoe. Téléphone 10-33

1 nu 1111 iiin ni 11 limili 1

Emigration
et -Passage

pour tous les pays d'Outre-mer aux condi-
tions et prix les plus avantageux par

JULES ALBRECHT , horloger-bijout. SION
représentant de ZWILCHENBAKT S. A.
BALE, la plus importan te et la plus an-
cienne Agence d'émigration de la Suisse.

-- Approuvé par la Conseil d'Etat. 
HIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHII
Votre montre A
ne marche-t-elle plus §

# 

Allez chez l'horloger

Charles MATHEY
Sion - Place du Iti idi

Et vous aurez toute satisfaction. Travail
garanti et prix modéré.

En magasin
Régulateurs de style 11 odr-rne et ordi-
naire , Pendules , Tableaux , Révuls.
Montres en tous genres depuis 5 francs

Garantie sur facture
Orfèvrerie et lunetterie

B O U C H E R I E
Alfred Pellet a «enève

44, rue Terrassière
J'expédie par colis postaux 2 kg. 500 viande
1 er choix. aux prix suivants :

Bceuf à bouillir 1.30 le kg.
„ a rotir 1.70 „

Poitrine de mouton 1.40 „
Graisse rognon bo3uf 1.40 „

Prix modérés pour Hòtels et Pensions.

kn vente partout
Société des Eaux Alcaline»

Jflontrenx

Viande de jeunes
chevaux et mulets

Roti à Fr. 1.20 le kg.
£ouJm , . . « }-— '» »Graisse pour la cuisine „ 1.20 „ „

toutes ces marchandises fraìches
Viande fumèe à Fr. 1.60 le kg.
Cótelettes fumées „ 1.20 „ „
Langues „ à 2.— 2.50 la pièce
Cervelats à —.20 la paire
Saucisses de Vienne —.20 „ „
Saucisses fumées —.20 ., „
Gendarmes —.20 „ „
Schùblinges (-iauc. cui' es) -̂ .30 ,, ,.

à partir de 25 paires franco
Salami a Fr. 2.80 le kg.
Saucissons fumés „ 2.40 „ ,.
H. Braun, Charcuterie, Bàie

MACULATURES à vendre à l'imprimerie du Journal

Montres de Précision a la portée de chacun
Vente directe du fabricant au particulier

Maison de confiance
8 jours à l'essai

Eléoanee

Précision

Ca maison eutreprend les rhabillages de montres en tous genres.
Echange de vieilles montres et bijoux pris en paiement.

Représentants 'sérieux sont demandés. Indiqner le noni dn Journal , s. v. p

Prix et qnalité sana concurrence.
8 mois «le crédit Garantie 5 ans

Montres de qnalité sup., mouvement ancre, levées visibles,'doublé plateau , balancier
compensé, 15 rubis.

No. 629 bnite nickel extra blanc, ou acier oxidé, avec euvette, Fr. 23 au comptant
Fr. 26 à terme.

No. 630 boite argent 900/Ooo controlé, avec euvette argent, forte boite, guillochée ou
'¦ polie, Fr.8l.SO . au comptant Fr. 35 à terme.

No. 631 mème montre que le No. 630 mais avec lunettes galonnées, Fr. 33.50 au
comptant, Fr. 37 à terme.

. Chacune de e s pièces est livrèe contre acompte de Fr. 5; le solde payable par
vergements mensuels de Fr. 5.1- ou au comptant par versement dn solde après les
8 jours d'essai. Si la montre ne convient pas, la retourner avant le terme d'essai,
et l'acompte verse sera immédiatement remboursé.

gg Profltez des avantages de notre système de vente, et adressez vos comman-
d s en indiquant votre adresse exacte et profession , à

Compagnie Nomi?, S. A., Fabr. d'horlogerie, Chaux-de-Fonds
Bue dn Pare, 8

Gran d choix de montres en tous genres, régulateurs, réveils, bijouterie
Demandez le catalogue gratis et franco.

Gourses en Automobile
Liandaulet à disposition à toute heure. Prix flxes et tarifàs." Prix

trés réduits pouf Sédunois et pour oourses du dimanche.
Téléphone 59 ROCH «k Cie., SION
¦•y îpj î̂ lgillw pifliapipi piiiitlipipilipi

p̂ Wî ^i
piflfipipj p

BOUCHERIE CHARCCTERIH (IIEVAUMI
Chemin neuf No. 2 Lueien ROSSIGNELLY TÉLÉPHONE 4563

EACX-VIVES
J'expédie contre remboursement à partir de 5 kg. la viande de cheval ler choix à partir

de 1 fr. 20 le kg
Rabais aux personnes qui en prennent une grosse quantité pour saler.

Saucisses Saucissons Tiande hacliée
Adresse télégraphique : Rossignelly Eaux-Vives, Genève

A
.*-. Ĥ.-MML____.^n.-__________________________________ «

Caves et locaux humides
Souterrains, Fondations

etc. etc. etc.
sont rendus absolument
secs méme pai les plus f or-
tes pressions d'eau, avec

longue garantie
par JEGGER 6 GARTENMM à GOSSAU (St. Gali)
Rue Bautte 16 — Succursale à ©Elf ÈVE — Téléphone 6148

ìi N'tmbrcuses références Devis, Renseignements
:: de la contrée :: et visite a disposition.

BHHamHnkMMn___________________ ^^

Pommes de terre
(Institut Beauvais, Early rose, etc.) : >» J ' ¦ / par villini

Carottes fourragères, rouges prix dn gros

Oros sons- francais , qualité extra, melasse
Pailles de blé, d'avoine, pressées et en gei-hes
Foins vieux et nouveaux , Euzerne, pressós"
Foin, Paille hachés et épurés, prepsés, lre qualité aux conditions les plus

avantageuses

Société Generale d'importation, Lausanne
¦ 1

LA BOUCHERIE
.Louis MOREL à Genève

17 Bourg - de - Four 17
avise sa nombreuse clientèle qu'elle expédié des viandes de première qualité,

par colis postaux de 2 kg. 500 au-dessus au prix suivants :
Boeuf à bouillir depuis Fr. 1.40 le kg.

» à rotir » » 1.70 le kg.
—Ji^g Graisse de boeuf non fondue 1.40 le kg. _t§f-

Graisse de bceuf fondue 1.60 le kg.
Poitrine mouton 1.40 le kg.

Les commandes sont expédiées par retour du courrier contre remboursement.
~~=|—-=l-=-=¦—_== i = |=--_-= -=-=¦===¦-=¦__==_¦ ¦



L'entrevue de Baloioral
Les journaux parlent beaucoup depuis quel-

qjóes jours, des entrevues que M. Sazonow,
ministre des affaire étrangères de Russie,
et sir E. Gray, ont depuis lundi, à Balmoral .

Il s agit cn premier lieu du règlement de
la quest on persane, question delicate entre
toutes.

Dn point de vue anglais, la solution ideale
sera:t 'un arrangement quelque peu analogue à
celui qui lut conclu au sujet du Thibet en
1907, et en verl u duquel l'Angleterre et la
Russie conviendraient de se désintéresser
complètement de Ja Perse, de la laisser à son
anarchie san_ mème chercher à développer
ses reastvurces économiques. Une telle solution
aurai t d'une p art l'avantage d'ètre conforme
au vie ix principe liberal du respect des peti-
tes nat''-jnahtés ; de l'autre, l'« Etat-tampon »
ainsi créé e ìstibuerait ponr l'Inde une ex-
cevllente frontière derrière laquelle une infi-
me garnison pourrait indéfiniment assurer la
dominali on anglaise. Lette solution ideale est
mxlheureusement jmpraticable. La Russie en
efiet n'e_t pas d'accord avec l'Angleterre sur
l'attitude à adopter vis-à-vis de la Perse. 0
béissant à des ambitions elle entend y p our-
suivre une pol itique active et y développer
son influeiii -B.

Dans ces conditions, les libéraiux modérés
et !a plupart des conservateurs anglais esti-
ment que du moment que l'Angleterre n'est
point disposée à faire la guerre à la Russie
pour lui imposer sa manière de voir ,le mieux
est de s'arrangei avec elle à l'amiable. Sans
doute le déve.oppement de l'influence russe
en Perse amènera quelque jour une augmenta-
tion des dépenses militaires de l'Inde ; mais
peut-on espérer .assurer indéfiniment la sécu-
rité de l'Inde avec une garnison dont l'effec-
lif est inférieur à celui de l'armée bavaroise ?
La -situativn de l'Inde est une situation privi-
légiée, parad-j xale .forcément appelée à se
modifier. Le inteux est donc de faire contre
mauva'iise fortune bon cceur et d'accepter l'i-
névilable. Avec quelques précautions, cet ine-
vitable no Bcmble point d'ailleur, au moins
pour quel ques années, devoir ètre bien terri-
ble.

Mais parm i fes libéraux avancés, et aussi
dans certain? milieux conservateurs, en parti-
culi er dans le grò ape de lord Curzon , on se
refuse k numettre ces vérités d'évidence. A
tout prix l'indópendance persane doit ètre sau-
vegardée; [ar quels moyens l'Angleterre pour-
ra-t-elle amener la Russie k se conformer k
ses vues ; par quel artifice l'empèchera-t-elle
«le se rapprocher de l'Allemagne — eventua-
lità qu*il f au t  bien prévoir ,au cas où l'Angle-
terre s'epposerait énergiquement aux projets
russes — ni les r adicaux, ni les amis de lord
Curaon ne la d:senl.

Uu :mportant journal russe proposait, il y
a qi.elq-.ie-s j -.urs, de partager la Perse en deux
zones, 'une s~- is le protectorat anglais, l'autre
sous le pritcutorat russe, et de l'administrer
a sa guise c'nacun de son coté. Mais l'accueii
fai t à cette ^ìojj osition par la presse anglaise
ne laisse aucun doute sur ses chances de 3uc-

Bien quc J i Perse en tant que nation soit
morte et bien morte, il faut de toute nécessité
maintenir la fiction de son intégrité, lui don-
ner 'un ee-mblant de gouvernement centrai. Ce
n'est pas l'hose facile ; le gouvernement russe
ne verrait pas grand inconvénient au retour
de Mohamnitd Alt , l'ancien chah ; mais l'opi-
nion anglr'se ne saurait y consentir et la Rus-
sie très pr.wtiilement n'insisterà pas sur ce
point. Le récent actuel , qui est à la foist in-
telli gent et souple, serait tout à fait l'homme
de la situation ; mais retenu en Europe par
des intérèts de famille très respectables il se-
ra difficile de le décider à retourner à Thé-
ran. L' est donc probablement sur un troisième
personnagc, encore inconnu que se porterà
le choix des deux gouvernements ; on lui ad-
joiudra un certain nombre d'administrateurs
europ óens charges des grands services pu-
blics, en particulier de gérer les fonds qui
seront avancés conjointement par les deux
puissances. n ;tainment ponr Ja réorganisation
de la police. (j uant au Medjliss, si la Rus-
sie consent k son rétablissement, ce qui n'est
pas tout à fait _ùr , ses pouvoirs seront cer-
tainement med'liés.

Rieti qui .' la presse berhnoise commente peu
la visite de M. Sazonow à Balmoral ,cette
entrevue cependant semble causer quelque ma-
laise dans les milieux allemands. L'ette in-
quiétude. quo rien ne paraìt justifier , est fort
earactéri_ti que de l'état de nervosité de l' o-
pinion publiq j e.  II semble qu 'a la détente
qui se pioduisit à la fin de l'été dernier, a-
près le v te des bis militaire et navale, doi-
ve succèder une période de méfiance ombra-
geuse.

« On ne sa;t encore, écrit la « Gazette de
Voss >;, si la questi on de Perse sera définiti-
vement régllée à Balmoral. Ve n'est d'ailleurs
qu'un po-nt du programme. Il ne faut pas
oublier ies liens naturels qui rattachent le3
conversations qui ont lieu en ce moment en
Ecosse avec celles qui eurent pour théàtre
Pétersbourg le mois dernier. La rencontre de
sir Edward Grey et de M. Sazonow est le
pendant de ia visite de M. Poincaré en Rus-
sie ».

« La Triple-Entente, déclarent les « Derniè-
res nouvelles de Berlin », se re3serre. Les re-
lations de Londres et de Pétersbourg devien-
nent plus étroites. Leur entente est plus com-
plète en Asie et dans les Balkans .Les rap-
ports de l'Al'emagne avec les puissances de
la Triple-Entente pourront s'en ressentir. On
veut à toul prix abaisser notre ptrestige en
Europe el le b tt de I activité diplomatique de
Pétersbourg, de Paris et de Londres est de nui-
re à 'Berlin.

Nouvelles de la S

Une séance orageuse
au Congrès de la paix

Du « Journal de Genève »:
La séance plénière de mercredi, présidée

par M .l>uartier-la-Tente, a été consacrée anx
4. évènements de 1 année ». M. Gobat conseil-
ler national, introduisit le sujet dans un
rapport fort nourri .

Le fut d abord M. Giretti , président de la
délégation italienne des « vrais » pacifi3tes,
qui monta k te tribune pour présenter une
déclare tion flétrissant la guerre italo-turque.
L'orateur fai t un long oommentaire et donne
quelques renseignements sur la mésentente
qui éclata dans les rangs des pacifistes ita-
liens, lors de la déclaration de la guerre de
Tripoli.

M. Ruyssen, de Bordeaux, vient à son tour
pour flélri r certame presse j aune qui, en
France, a Imi par se syndiquer « sur la piate-
forme du prétendu patriotisme, et qui fait
des ravages mcaJculables dans l'opinion, sans
cesse excitée par mille moyens plus ou moins
propres », tei dit-il , le mouvement en fa-
veur de la soascription nationale pour la Rot-
te aéiienne. L'orateur plaide les circonstances
atténuantes pour les amis italiens de la paix
qui n 'ont pis era devoir partager l'attitude de
la fraction des pacifistes italiens « verità
bles ». Il ne faut pas recourir, dit-il , à de3
excommun i cations . FéJicitons les « vrais »
sans cubl'er pour toujours les « autres » paci-
fistes italiens.

Le débat continua pendant quelques ins-
tants encore dans la note placide qui con-
vient à un congrès pacifiste, mais les choses
prirent une allure tonte differente lorsque «Mme
Gwis Adami, presidente de la Société des
jeunes filles i taliennes pour la paix, prit pos-
session du pup itre.

En sa qualité d Italienne et aussi comme
membre do l'Union lombarde, elle prononcé
avec lune vive émotion des paroles de protes-
tation. « 11 ne lui est pas agréable, dit-elle, de
parler seule contre tous, mais elle obéit à
mn devoir des plus sérieux .Elle ne parie pas
ici au nom des n ombreux groupements ita-
liens qui se sont abstenus de participer au
congrès Cepentìant, elle voudrait que le oon-
grès tìnt o^mpte des raisons pour lesquelles
ces sociétés se sont abstenues et que l'on
donnàt leeture des lettres contenant leurs
motifs d'abstenlr n. Elle évoque la fi gure de
Garibaldi , qui parltcipait au congrès de la paix
k Genève et qui avait commence par rendre
hommage k Ja liberté de la Suisse ; la figu-
re de Garibaldi doit enseigner l'amour de
l'Italie aux amis de la paix et aux Italiens
l'anioni- de la patrie. La guerre dure depuis
un an et si 1 orateur avait dù répondre à tou-
tes les accusations lancées contre l'Italie, elle
n'aurait pas trouve de paroles assez véhé-
rnentes. « Nous , pacifistes italiens, s'éerie t-
elle, nous avons fait tout notre possible poar
empècher la guerre, mais du moment qu 'elle
avai t éclaté, nous avons cru de notre devoir
de ne paa nous 3éparer de ia volonté na-
tionale.

La voix de Mme Gwi3 Adami est couver-
te par des exclamations diverses. Le prési-
dent fai t observer que les dix minutes d'_-
sage sont passées. La patriote italienne répond
que d'autres orateurs ont parie plus longtemps
Mais on ne l'entend pas. Elle déclare à ce
propos qu 'elle quitte le congrès, mais tient
à crier «ine fois encore avant de partir : « Vi-
ve l'Italie I »

A ces mots, le ciel pacifiste, tout à l'heure
encore si serein, avec ses « nuées de colom-
bes » qui semaient sur la terre des humains
« des branches d Olivier » s'assombrit brus-
quemenl. Des applaudissements ironiques cou-
vrent duns leur Iracas menacant les accenta
de la vaillante femme, dont le tort était d è-
tre patri ole et surtout d oser le dire dansi le
sein de cette solennelle assemblée du XIJHme
congrès de la Paix.

Le fut Mme Séverine qui prononca les pa-
roles qu 'il fatlai t pour rendre aux congressis-
tes tout e le ir assurance, en faisant le parta-
ge des breb ;s et des boucs, des pacifistes en
temps de paix et des pacifistes en temps) de
guerre

On repr i l l e  débat après cette chaude alerte
et l'on entendit encore quelques orateurs, no-
tamment M. le professeur Quidde, qui
signala les mélaits de « tous les chauvinls-
mes ».

Mala lune certame confusion ne cessa de ré-
gner. Les orateurs n'étaient pas d'accord sur
l'ordre des irscnp tbns. On se disputa le pupi-
Ire, lorsque soudain une autré dame ,Mme
Thoumaian , escalada la « position » avec son
dnpeau de h: paix, brode de ses propres
mains. L'emblème n'eut pas le temps de flet-
ter au vent crii soufflait alors sur le congrès.

M. Buvssen reprit à ce moment la question
diu jour , c'est-à-dire la sentence que le 19me
cr.ngrès dt ia paix devait formuler à l'égard
de ìa France dans l'affaire marocaine.

tei te sentence, distribuée sur des feuilles,
fut adoptée à l'unanimité CJ.uant à l'adjonc-
tion proposée par MM. Huchet et Duméril , eri-
ti quée par M. C>uidde, on la renvoya au bu-
reau.

M. PUtard , avocat, pjrend alors la parole
pour c-nslatór, à son grand étonnement, que
ce 19me congrès de la paix condamnait pour
ainsi dire systématiquement toutes les ma-
nifeslations et toutes ies opinions dictées par
le sentiment patriotique. Avec beaucoup d'é-
loquencc, l'orateu r fait remarquer que les E-
tats civilisé- ont non seulement le droit, mais
le devoir de porter la enriiisation là ou elle
fait défaut et qu 'il ne suffit pas de décider
de toutes choses, en matière politique et éco-
nomique, au moyen de belles vérités abstrai-
tes et d idées générales qui ne sont pasf en
rapport avec la réalité des faits.

Heureusement que l'heure avancée permit
aux congressistes d'aller sans retard se res-
taurar après cette nouvelle alerte qui mena-
cait.

Accident de chasse
Un chasseur de Truns (Grisons), nommé

Lamartiu, qu; chassait le chamois ,a fait une
chiute. On a retrouvé son cadavre au pied d'u-
ne paroi de rochers.

GlissCinent de terrain
Lui glissemenl de terrain s'est produit entre

Luino et Maccagno (Tessin) et a obstrué la
Jigne du Gothard. Il a falla plusieurs heures
de tr_vai l pour rétablir les Communications.
La iflij te a été endommagée sur une lon-
gueur df  ib mètres.

1/assistance intercantonale
Djnnant suite à une motion présentée aux

Chambres fédérales, le bureau federai de
statisti que que dirige avec la compétence que
l'on sait M. Dr .G uillaume, a procède aux tra-
vaux préparatoires d'une statistique sur l'as-
sistanfe intercantonale ; chaque commune a
d'autre part , recu un exposé de la question
sui vie d'un questionnaire.

1. La statislique s'étendra sur les années
1911 et 1912, non pas exclusivement sur les
cas nouveaux d'assistance qui se sont pro-
duits au cours 'de ces 'deux années, mais aus-
si sur « tous » les cas d'assistance courants.

2. Doivent rentrer dans la statistique ; tous
les cas d'assistance de « citoyens suisses (non
les étrangers; qui , sont tombés dans la né-
cessité ou 1 inòligence « en dehors de leur
canton d' orig ine, dans un autre canton » (non
k l'étranger) , soit qu 'ils aient été ramenés dans
leur commune d'origine pour y ètre assistés
soit qu'ils aient été làissés dans leur lieo. Je
donneile, ou qu ns aient été secourus ailleurs.

3. Les autoutés communales rempliront l'of-
fice d agents recenseurs. Elles devront « re-
mettre »à loutes les insti tutions aussi bien
légales que libres (excepté celles dépendant
directement de l'Etat) qui exercent l'assistan-
ce intercantonale , des formulaires de recen-
sement .Une i »is ces formulaires remplis, el-
les devront les « réunir » et les expédier a-
vec mn fornrilaire de contròle « à l'autorité
cantonale comp etente ».

Horrible mort
Une ' jeune fille de Zurich, nommée Hedwi-

ge Leuenberger, àgée de 17 ans, qui repas-
sa-] t, a été horriblement brùlée; ses habits a-
yant pris feu. Des voisins qui voulurent lui
venir en aide ont également été blessés. Trans-
portée ù l'Hopital, la malheureuse a succom-
bé après d'alioces souffrances.

Désordres à Berne
De Bei ne à la « suisse libérale »:
A< Mercredi matin, une afriche rouge pla-

cardée sur les murs de la ville invitait le3
ouvriers i taliens à cesser le travail à midi
ponr faire l'après-midi une démonstration
contre la condamnation à mort de deux Ita-
liens en Amérique, les nommés Ettore et Gio-
vanni. A 2 neures une foule nombreuse d'Ita-
liens se réoniìsait à la Maison du Peuple.
Bientòt la saìle fut bondée et la fonie de-
borda dans la rue. Des discours violents fu-
rent prononcés.

Après o heures. un cortège de 5 à 600 par-
ticipants s'est fornìé et, précède de la musique
italienne « Garibaldina », il s'est rendu au
I-irehenfeld. où 3e trouve la légation italienne,
devant laquelle les manifestants ont passe à
deux repn'ses en criant : « A bas les assas-
sins I » sans que la police jugeàt bon d'in-
tervenir.

Puis le cortège a parcouru les rues de la
ville, arrètan l les trams à plusieurs reprises;
les manifestants menaijaient de leur canne
les con'L'Cteurs qui voulaient circùler. Devant
Ja légat' on américaine, les mèmes démonstra-
tions reommencèrent. Le cortège est entré
ensuite à la Maison du Peuple, h-iant les
ouvriers qui travaillaient à diverses maisons
en constructvnn. / >

Ce cadran de 74 heures
La poste de Neuchàtel a introduit la nu-

meratati on de 24 heures pour le timbrage des
lettres.

Ces institutrices mariées
Le 29 settembre prochain, le peup le zu-

richois aura a se prononcer sur une loi in-
lerdisant aux institutrices mariées d'exercer
leurs foncti ons. ,

A <".ette occasion , la Société des institutri-
ces mariées ae Londres a envoyé à sea col-
legues zurich.oises la lettre de sympathie que
voici :

« Lors du dernier meeting de la Spciété des
inslibu.tric&¦, mariées de Londres, j 'ai été char-
gée de yous ecrire à propos de lai derniere
décision du Grand Conseil zurichois concer-
nant les institutrices mariées. Notre société
estime qu 'une décision pareille est une vio-
lation de la «iberté individuelle et qu'une loi
semblable est une condamnation du mariage
et de h. malernité. Au cas où vos effortsi ne
parviendraient pas à empècher la mise en
vi gueur de cette , loi, notre Société envoie aux
institutrices zuneboises Hexpression de toute
3a sympathie ».

CANTON DU VALAIS
Conférences de l'Union des Arts

féminins
On nous écrit:
Gràce au c'oncours des autorités respectives

ainsi qu'à celu ; de personnes dévouées nos
premières discussions ont obtenu un bon suc-
cès. Aius''i adressons-nous un grand merci
à tous ceux qui nous facilitent notre tàche
si ardue.

Dimanche, 29 septembre, vient le tour de
Sierre, où n. ^us causerons à 3 heutres de
l'après-midi à la grande salle du nouveau bà
timent d'école ainsi que de Chamoson à 7.
li. y_ du soir

Le dimanche suivant 6 octobre, nous entre-
tiendrons les Ardonnaises à 1 h. de l'après-
midi et viendrons tenir une seconde discus-
sion à Martieny à 5 heures du soir à l'Hòtel-
de Ville.

Le pays le pius prospère sera toujoucs ce-
lui où i'inslruction et l'éducation publi ques
sont le sonci Constant des dirigeants, le plus
heureux cel:ii où chacun s'entr'aide.

Faits divers
¦¦¦

Fausses pièces
La caisse iédérale annonce que des pièces

de 2 Trancs francaises de l'année 1910 à l'ef-
fig ie de la ?pme «se, circulent actuellement
dans les eentres étrangers de la Suisse. Ces
p;èces lont savonneuses et lisses au toucher
la franche de la pièce est irrégulière, la cou-
leur gris bleuàtre .Au lieu de 10 grammes,
ces p ièces ne pè-sent que 5 gr .3.

Une bonne nouvelle
La vie seia moins cher cet hiver que Fan

dernier, écrit la « Revue », de Lausanne. Si
nous c:mparons les mercuriales, nous cons-
talciis une baisse de prix sur la plupart des
denrées de grande consommation : blés, fro-
mage, beurre, légumes.

La viande a baisse aussi, de mème que le
sucre.

Les fruits , les noix et les chàtaignes donnent
une récolte exceptionnellement abondante.

Le kilogramme de choucroute , qu 'on pa-
yait J'an dernier en gros 62 centimes, se vend
cette année, à Berne, 17 centimes.

Seules les pommes de terre, par suite., de
!a maladie ,restent chères ; mais les arracha-
ges ne sont pas terminés.
SION — Exposition d'horticnlture

La Société valaisanne d'horticulture organi-
se pour drannche 29 septembre, à Ja salle
de gymnast'que du Collège, une exposition
de fruits. de légumes et de fleurs.

L'exposili'n sera ouverte au public pendant
tenue la journée de dimanche.

Commission parlementaire
La commiss'on federale des finances prési-

dée par M. Kunz , conseiller aux Etats, a fait
ces derniers jours une visite aux fortifications
de St.-Maorice sous la conduite du colonel
Grosselin, chef de 1 artillerie. La commission a
visite mardi les forts de Dailly et de 3a-
vatan .

Ascension du Wildstrubel
Le 23 serìpuibre , le guide Guillaume Grich-

ling a fait avec succès sa lOOe ascension
du Wildstrubel (3251 m.). Mlle M. Harlen,
de Franrfort s. M., M . D. Schwarzer, orginaire
de la Silésie et M. P. Jacot, de Lausanne, for-
maient la colonne. Le temps était superbe et
la neige exceij ente. Malheureusement, la mer
de brniuillard cachait une bonne partie des
Al pes valaisannes. Les excursionnistes ont
rencontre queloues chamois et pu recueillir
encore des edelweiss.

I/cndigucment du torrent
de St-Barthélemy

La Mun cipaJ 'lé de Lausanne sollicite du
Conse;l communal un crédit de fr. 8540 com-
me parteiipatien de la commune à l'endigae-
ment du terreni de St.-Barthélémy, à St.-Mau-
rice, non loin de l'usine électrique du Bois-
Noir.

Ca doublé voie en Valais
Le budget des C. F---F. pour 1913 prévoit

une somme de 420,000 francs pour l'établis-
sement de Ja doublé voie Marti gny-Riddes.

iSIOl* — Cours de littérature
contemporaine

Sous le uatronage de la Section de Sion, de
Ja Société suisse des Commercants, un littéra-
teur genevois M. Jules Carrara, dont le public
de Sion, se rappelle peut-ètre encore la confé-
rence qu 'il nous donna, en 1910, sur Cyrano
de Bergerac, se propose, si nous voulons bien
l'y aider, de nous donner prochainement (oc-
tobre-uovembre) un oours de littérature con-
temporaine en six conférences-lecons dont voi-
ci le programme :

leie lecon : Les romans d'Al phonse Daudet
le Midi.

2ème lecon : Les romans d'Alphonse Dau-
det: le Nord.

3ème lecon . L'ceuvre d'Anatole France : le
conteur.

4ème lecon : L ceuvre d'Anatole France : le
moraliste.

5ème lecon : L'ceuvre d'Edmond Rostand :
des Musardises à la Samaritaine.

Géme lecon: L ceuvre d'Edmond Rostand ;
de la S:\mar: tainc à C'hantecler.

Les cours de littérature classique et mo-
derne de M. le professeur Jules Carrara jouis-
sent depijjs plusieurs années d'une réputa-
tation toute speciale dans les milieux calti-
vés des canton . de Genève ,Vaud et Neuchà-
tel .Ils ont ceci de particulier,, qu'ils s'adres-
sent aussi bien aux jeunes gens (élèves des
écoles sooér i eures, pensi onnats de jeunes fil ,
les, étudiant ;; d université) qu 'aux personnes
qui , sorli es de 1 àge des études conservent en-
core ie souci ou la curiosité des chpses litté -
raires et intellectuelles et désirent rafraichir
leur mémoire ou oompléter leur instruction.
L'est dire que, quels que soient les sujets qu 'il
traite , M. Carrara s'applique à les rendre ac-
cessi bles à tour et à faire de ses coursl une
éccie de parfait bon goùt et de morale irrépro-
chable.

Aussi ne -airi ons-nous trop recommander
à notre public le projet de M. le professeur
Carrara , Peu de ì omanciers et de conteurs
sOnt aussi ìnpulaires que l'auteur de Tartarin
de Tarascon et celui da Livre de mon ami ,
peu de p'-ètes dramati qaes le sont autan t que
l auleur de Cyrano et 'de l'Ai glon. Ceux d'en-
tre nous qui ne les connaissent qu'un peu ne
ptiuvent que gagner à les connaitre davanta-
ge; ceux qui ies connaissent davantage pour-
ront, gràce k M. le professeur Carrara, les
comprendre et en profj ter plus complètement

D ailleurs, le cours de M. Carrara n 'aura
lieu que si un nombre suffisant d'adhésions
est réun i jusqu 'au vendredi soir, 4 octobre.
Les inscrip tions sont recues chez M. Jules
Albrecht ,prés'dent de la Section de Sion de
la Soc'été suisse de3 Commercants.

Le prix du fours  est de fr. 5.; entrée fr . 1.
Moitié prix pour ies pensionnats et les étu-
diants.

Les conférences auront lieu le3 jeudis, à
8 h. «Va à partir du 10 octobre.

Echos
¦ —¦-—_

Ca guérison du cancer
Au congrès des natulralistes et médecin.

allemands qui vient de se tenir à Munster
en Wesiphalie, le professeur Czerny, direc-
teur de l'institut du cancer à Heidelberg, a
fait des déclarations auxquelles la personn,.
lite du gì and sa vant et spécialiste donne -un
relief particulier :

« Je ne viens pas les mains vides, a dit le
professeur, mais je dois déclarer tout de
suite qu'on n 'a pas encore découvert le remèd«s
spécifique contre le cancer, et que proba-
blement on ne le découvrira jamais. Chaq ue
année nous apporté des remèdes nouveaux,
remedes infaillibles, à entendre leurs inven-
teurs , contre le terrible cancer, mais aprèa
une étulde soigneuse il n'en reste que pep
de chose présentant un intérèt duratile.

» Par contre on peut déjà parler d'une mé-
thode cumbiiiée de traitement du cancer;
elle s aunéliore d'année en année, et parfois
dans des cas paraissant désespérés elle amè]
ne nne' atténuation inattendue. On ne pourra
cepend mi parler de guérison definitive qu'a-
prés des observations prolongées, car il s'a-
gii ici d'un mal chroni que qui peut récidiver
après une sèrie d'années.

» L". nécessité d'atméliorer les méthodes de
traitement du cancer ressort éloquelnment de
ce fait qu'en Allelnagne seulement il meurt
chaque année 50,000 personnes du cancer et
qu'il existe en outre 100,000 malades. »

Ce bateau-glisseur
Une intéressante expérience a été faite ven

dredi dernier en Seine, dans le bassin d'As-
nièro3 rrès Paris, sur un bateur-glisseur in-
ventò par M. Bosredon et pilotò par l'aviateui
Garros. Ce glisseur est destine à naviguer sui
la Loire, qui a cette fàcheuse particularité
d'ètre un grand fleuve sans eau.

Ce n est pas par la vitessb que le bateau a
frappé l'attention des personnes assistant à
l'essai , mais par ses remarquables avantages
pratiques, p'uisq i'il a résolu le problème de
passer là où les autres ne passent pas. '

Ce glisseur ne cale que 10 centimètres, mal-
gré le poids de son moteur et de 18 passagers
condition appréeiable pour bien des rivières
et surtout p JUI les colonies où les rivières
sont des chemins naturels.

La coque de l'appareil est de forme spe-
ciale , très légère, rendufe rigide ,malgré son
peu de hauteur db bordée, par des tendeurs
l'aéroplanes, qui l'arment à l'instar d'un pont
.ìélalli q'ue renyersé.

L'apipareil est mù par une hélice aérienne
speciale, à pas multi ples et à pales reverai-
bles, qui se suostitue automatiquement à l'hit-
lice ià eau, dè_ que le bateau arrivé dans Je
basses eaux. Le moteur était un 12-chevaa_ .
Le gouvernai l et les dérives sont à coulisse^
et se relèvent automatiquement dès qu'il ren-
contre des hauts fonds ou des obstacles.

Garros, qui connaìt très bien le3 rivièrea
à cours très irréguliers des colonies et de
l'Améri que du Sud, a beaucoup apprécié Ies
avantages que ces régions pourraient tirer de
cette invention. Il a d'ailleurs constate la ma-
niabiltlé de l'appareil.

Ca pèche au champagne
Cn lit dans le « Siècle »:
On s'est donne du mal — il s'est méme

constitue des sociétés anonymes à gros ca-
litaux — afin de retirer des profonderne de
l'Dcéan Jes millions que la violence des lem-
pètes ou l'imprudence des navigateurs y ont
eng'cutis .Cela n'a jamais réussi.
4 «Mais, si le cceur vous en dit, il yi a un
.< sauvetage d'épaves » a tenter dans de3
conditi ons certaines de réussite, à deux pas
ìdu boulevard, à 'Epernay (France). Parfaite-
ment ! Depuis la demière grève, qui a englo-
bé toute ìa Champagne et les actes des sabo
tages qui l'ont marquée, dix mille bouteillej
de vin mousseux doiynent sous les eaux ver-
dàtres de la Marne , à proximité de la grande
maison dV'ù les arracha la Tureur des gré-
vistes.

Des surveillants veillent à ce que person-
ne ne s'en einpare, jusqu'la l'issue d'un pro-
cès actuellement pendant. Cependant , on voit
parfois la nu i t , glisser , dans ces parages, quel-
ques barques de pècheurs, qui , certainement
n'en veulent pas uni quement à l'innocenoe
des goujons ou à Ja torpeur du broch'et en-
dormi.

Ces annonees baroques
On peut lire dans la « Klettgauer Zeitung »

de Schaffhouse l'annpnce suivante : « Atten-
tion I Celui qui m a  volé une hache près de Ì'
« Ours », est prie de me la rendre, sinon que
le diable 1 emporté ! Celui qui voie les outils
d'un pauvre ouvrier mérite d'ètre pendu I »

Pour arrèter Ies trains
On vient "d expérimenter en Angleterre le

« ra.'Iophone ». L'invention ainsi baptisée per-
met par un système de transmission sans fil
de signaux ind.iits, de faire parvenir télépho-
niquemenl, à un train en marche, un signal
perceptible ct mème de bloquer ses frein3.
Le train en marche peut à son tour communi-
q'uer avec la botte à signaux. Enfin, deux
trains pénél.'aii f simultanément sur la méme
section peuvent ètre amenés automatique-
ment à s'arréler, gràce au mème dispo-
ètre amenés à 'a'arrèter, grace au mème dispo-
sitif , par suite du fonctionnement de lettiti
freins.

«—¦—¦¦»

t
Nouvelles à la main

Le parfait député.
— Ma intenant que vous ètes entré au Grand

Conseil, quei est le but que vous chercherez
surtout a atteindre ?

— Maia y rtester, mon ami, y resterl



NOUVELLES DIVERSES
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Graves nouvelles d'Orient
tOKSIAJN flNOPLE , 27. — Les Monténé-

trjns ont attaque dans la région du lac Scu-
{ari des troopes t urques allant de Scutari à
Touzi

Les détails manquent. On confirment l'ap-
Del de3 ré3ervisle8.

l'OLOGNE, 27. — On télégraphié de Sa-
lomone à lo « Gazette de Cotogne »:

« Uinq soldats turcs commandes par un
gooa-officier ont été attaques, à coups de fusil
par lane bande de Bulgares ,près du blockhau3
frontiere de Damidere.

Des renforts acc oururent bientòt et troÌ3 Bul-
gares furenl t iés.

L'émolion est grande des deux cótés. De
nouvelles Irs ipes sont arri vées et le combat
continue , mais les détails manquent encore.

Des iéserves sont appelées de Mitrowitza
et d autres seront mandées incessamment du
digtrict d'ùskub.

SALON I QUE , 27. — Deux machines infer
jales ont enoire éclaté au moment du passage
«fon tram de voyageurs allant de Salonique
i Constnntinop Je , la locomotive a été endom-
magée et les vitres des vagons brisées. , Il
n'y a eu auc ine victime.

MONASTIR , 27. — On annonce qu'une ma-
chine infernale a éclaté dans le cercle mili-
taire. Les dégàts sont purement matériels-

PETERSBOuRG , 27. — La plupart des
journaux, après* avoir commenté la situation
dans les Bylkans ,arrivent à cette conclusion
qu'une intervention effective de l'Europe de-
vient urgente po ur mettre fin à /a crise aic-
tuelle et ils estiment que l'initiative de cette
intervention doit appartenir à Ja tri ple entente.

Ces pourparlers de paix
ROME , 27. — Il se confirme que les pour-

parlers ne sont pas tous définitivement rom-
p;us. On ci -ut ici , dun certain cercle bien in-
forme, que 1 escadre italienne se dispose à
faire quelques dém ons tra ti ons navales dans
la mer Egèe.

PARIS, 27. — Un mande de Rome :
« D'après des inlormations qui circulent

dans les rmlieux politiques, les négociations
avec la Turq ne ont fait depuis 48 heures des
progrès décisifs.

L'accord sur les principes généraux de l'en-
tente serait aujourd'hui assez avance pour
qu'on puisse attendre à très bref délai — et
peut-ètre d'ici quarante-huit heures — une
première consécrati on des résultats acquis. On
compie ici sur 1- publication d'une note of-
ficielle et sur une probable cessation immedia-
te des hostilités.

Les base3 essentielles de l'accord restent
celles indi quées : désintéressement de la Tur-
quie en Tripolitaine ,au profit des Arabes a-
vec qui trailera l 'Italie qui donne d'autre part
k Constantin- >p le des garanties d'ordre reli-
gieux et d ordre financier.

PARIS, 27. —• Sur le bruit qui s'est ré-
pandu hier après-midi k Paris, que les né-
gociations turcs et italiens en Suisse étaient
arrivés à une entente et que la signature de
la paix était imminente, le « Temps » dit n'a-
voir recu dc ses correspondants aucune con-
firmation definitive à ce sujet.

Dans les niibeux officiels francais aussi
bien que dans les milieux di plomatiques, au-
cune information non plus n'est encore par-
venue au sujet d i  succès des négociations en
cours.

Les dépèches de demière heure tout en in-
diquant oue les pourparlers sont très avancés
n'autorisent pas à affirmer l'entente definiti-
ve et complète.

Vandangcs tragiques
SARREBOLRG , 27. — . Un ouvrier de la

maison Gerard ,vins en gros, nommé Auguste
Robert, 40 ans, marie, pére de deux enfants
vient de trouver la mort en tombant dans
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Des Eaux de Cristal
par ». JANNIABD
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Les évènements ne dqnnaient pas raison
à Eglanlme. Soudain, le bruit d'un duel se
répandit dans la petite ville. Lorsqu'on apprit
que c'était Gilbert Délahaye et Félicien Dal-
bi qui se rencontraient, il n'y eut de doute
pour personne que la cause cache de l'af-
faire, c'éta-'l Mlle de Castille.

Une plus grande réprobation en rejaillit sur
elle.

Fou de désespoir et de jalousie, Félicien,
en enei, avait provoqué Gilbert , sous le plus
lutile prétexte. Un duel au pistolet s'en était
BUì Vì et Félicien Dalbi restait blessé.

CHAPITRE XII

UN MARIAGE DE RAISON

L'aròme violent des lavandes monte du jar
din brul é, ainsi que l assourdissante chanson
des cigales .Pendant les heures ardentes, c'est
la respiralion mème — rythme et parfum
— du jour las_e .L'animation ne reprendra
qu'aux mmutes fraiehe_ et reposantes qui pré-
cèdent le crépuscule.

Mme de Castille et Georgina se tiennent
sous ie3 magno!tas aux grandes fleurs d'al-
bàtre .Des n.étales tò'mbés, les uns gardent
lejur blanc immaculé, d'autres qui prennent

un foudre de moùt. Ses camarades qu'il avait
quittes à la pause de quatre heures l'ont trou-
ve asphyxié ,la téte en avant, dans le raisin
en termentation.

Enfants dévorés par un porc
Au village de Williers (Luxembourg), une

ouvrière èia rit ai ice porter le diner à son
mari, la'ps.i. 4 la maison ses trois enfants
àgés de 6, 4 et 2 ans. La chambre dans
laquelle ceax-C' se tenaient n'était séparée
d'une etable à porcs que par une clòture en
planches. Pendant l'absence de la mère, un
des porcs 3.'''ntr'oduisit dans la chambre et
deverà les deux p lus jeunes enfants et blessa
très grièvement 1 ainé. Quand la mère ren-
tra, 1 affreux p-ectacle qui s'offrit à ses yeux
la rendit folle.

Trop de sardines
Les pècheurs des Sables-d'Olonne, plus heu-

reux que leurs camarades bretons, prennent
des quantités considérables de sardines. 11 en
résulte une baisse des prix d'achat des usi-
niers.

Cette oai 'sse avait provoqué récemment dé-
jà de3 incidents . Les pècheurs avaient fait
grève et jeté à l' eau le poisson de oeux qui é-
taient allés pècher malgré la décision du sy-
dicat. Puis une entente était intervenue ; -un
prix d'achat avait été accepté de par t et d'au-
tre.

Or lundi soir les usiniers ne voulurent
payer le mille que 10 frartes, tandis que la
semaine derniere, ils payaient 13 et 14 francs
I,es pècheurs refusèrent. L'effervescence re-
prit , un gérant d'usine fut menacé ; un pècheur
qui voulait vendre 10 francs fut housp illé quel-
que pei. Bref , a; rès entente, des usiniers of-
frirenl 12 francs qui furent acceptés.

Ces derniers sacrements
par aéroplane

Une « Semaine Reli gieuse » de France rap-
porte que l'Alg erie a été témoin d'un fait uni-
que dans les annales de l'aviation.

Dans une reconnaissance des Francais con-
tre les Touaregs du Sahara, le commandant
Laigeot fut morte!lement blessé, et se sentant
mourir , il demanda l' assistance d'un prètre.
La Cflj lonne n'avait pas d'aumòniers, et La-
gh uual, la residence la plus proche , est située
à pTès de deux cents kilomètres ,sans voies
de Communications terrestres.

Le lieu tenant aviateur Brégard obtint l'au-
torisation de se rendre avec son monoplan à
Laghouat ,et, quelques heures aprsè, il con-
duisit à la lente de son commandant l'au-
moincr de l'hòp ital ,qui lui apportait le saint
v'alique el qui a pu assister le vàillant offi-
cier j ìsqu'à ses derniers moments.

C'est tu première fois que le saint viatique
a été transporté en aéroplane et que, gràce à
l'aviation , un mourant a pu recevoir les der-
niers sacrements.

Ce typhon au Japon
Depuis le 22 septembre, Ja ville do Tokio

se trouve isolée. Un typhon qui a fait de
grands ravages dans tout le Japon a coupé
les Communications. Les détails manquent. Il
semble que les dommages les plus sérieux
aient été subì sur la còte sud.

A Yokohama, Je croiseur « Duplex » a
chasse sur ses ancres et s'est échoué. Il a été
lenflcué lundi . A Simonosaki, un paquebot ja-
ponais a sombré. On ignore le nombre des
vicliines. Les navires de guerre ont subi des
avaries graves. Deux d'entre eux ont été dé-
màfés. Cviatre contre-torpilleurs et cinq torpil-
leurs se sont échoués. Il y a des victimes. A
Nojoia, une filature, une école et un couvent
se sont écroulés.

Une dépèche de Tsurugui , en date du 22
signale qu 'un torpilleur a été coulé ; tout l'é-
quipage s est noyé. Deux autres torpilleurs
ent été endommagés par le typhon.

Marconi victime
d'un grave accident

L inventeur Marconi vient d'ètre victime APRÈS LES REPAS
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en se fàriant la teinte roìusse du cuir, jon-
ch'ent le sol autour d'elles M.ais ,aujourd'hui
les regaras de la jeune fille ne se posent
pas sur les détails familiers. Georgina, d'or-
dinaire en harmonie avec tout ce qui l'en-
toure, si he.ueise par les beaux j ours , si ag ile
parmi les fleurs ne remarqué rien du cadre
accoutunié. On lit la cpntrainte sur son visa-
ge et des frissons changent sa physionomie
lorsqu'au loin roule quelque voiture sur la
poussière era quante des routes.

Voici l'ép'-.que où Clairac est délaissé par
les familles nobles installées sur leurs ter-
res. Un echange de réunions et de civili tés
s'établit sans eesse entuè les chàtelains. Les
autres étés,l es << Capucins » recevaient aus-
si leur part de visiteurs, mais cette année,
nul équi page ne s arrèté devant la maison
dólaissée .El Geoigina croit reconnaìtre la
mé'chanceté et l'injustice qui la poursuivent
dans ce silence et cet éloignement que par-
fois elle voudrait pouvoir rompre, qu'elle
craint à d'autres moments de voir cesser.

Car elle n'i gnore plus maintenant le motif
des chucholenients surpris sur son passage
et la cause des allronts qu'on lui inflige. El
le a essayé de ie savoir d'abord par M. et.
Mme Caubet ; a la fin , c'est Eglantine qui
l'éclaira . Eglantine sortie de sa courte mala-
die, raidie par une véritable indifférence de
vant les tourmenls immérités de Georgina.
Un jour, poussée par Mlle de Castille, Eglan-
tine lui apprit to it sèchement que cette lettre
déchainait en ville un orage de discrédit que
venait de grossir encore le duel de Félicien
et de Gilbert.

— Comment me défendre ! pensait la pau-
vre enfant qu; voyait sa vaillance faiblir et
sa solirude morale l'accabler, et d'un moment
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à 1 a'utre, ma pauvre maman ne va-t-elle p>as
remarquer la situation qu 'on nous fait?

Jusqu'ici pourtant , Mme de Castille ne se
doute de rien. Au sommet' d'une grande
douleur, les év-fnements de . la vie quotidien-
ne échappent à notre regard,. comme les dé-
tails du paysaa.e se nivelle.rìt a mesure qu'on
gTavìt. lune montagne. Les ' tristes::p>ensées d'
Horlense et ses préoccupa'tions; d'avenir l'en-
veloppent. trop étroitement' pour que les ca-
lomnies anivent facilement à son oreille et sa
retraite volontaire l'isole encore de tant de
méchancetés. Mais d'un moment à l'autre, le
calme ìnstable se brisera et Georgina se de
mande s'il ne serait pas plus sage de preve-
nir les évèi.ements et de mettre sa mère au
courant. Elle n 'en a pas la force; il lui pa-
raìt impossible de se faire remplacer par l'ins-
lituteur ou Mme Caubet et l'appai de sa vieil-
le amie lui manque, car depuis un mois, Mme
Brunet soi°ne ses rhumatismes à Barbottan .

Mme de Castille s arrota de piquer son ,ai-
guille dans le carré de batiste où elle brodait
un col poir Georg ina.

— Comme il y a longtemps , dit-elle, que
nous n'avons vu M. Délahaye .Dix jours au
muns i C'est une absence à laquelle il ne
nous avait pas encore habituées. Il est à Clai-
rac, n'est-ci> pas ? Je pense que si son goùt
des voyages l'avai t reconquis, il ne serait pas
parti sans prendre congé de nous.

Georgina baissa ses paupières que des lar-
mes versée-; dans la nuit avaient gonflées.

— Concime tu as mauvaise mine, ma petite,
dit Hortense, b.nuleversée par sa pàleur.

La barbe hirsute d'André, le facteur s'en-
cadrait au jodas di  portai!.

— L'è courrier ! cria aussi joyeusement qa'

— Ohi maman ! maman ! s écria la oeu-
vre enfant en éclatant en sanglots. Je vous
ai valu tette insuite,; je ne me le pardon-
nerai j amais.

-r-; Laissons cela qui ne me touché gaère.
Exp]jque#noi pluj tót, ce que tu viens de me
faire entendre, mon enfant. Il y a quelque
fondement, quelqae exactitude?

— .Ohi ! non. Oni. C'est-à-dire, maman, que

Après les repas, un grog sucre très
chaud additionné d'une cuillerée à
café d'alcool de menth e de Ricq lès,
facilité la digestion. Plus actif que
l'infusion de feuilles de menth e, l'al-
cool de menthe de Ricq lès est aussi un
antiseptique dont l'usage évite les
maladies infectieuses et épidémiques.

le duel est vrai, je vous expliquerai. Mais
je n'y suis poir rien, Seigneur !

— Un duel ? Félicien Dalbi a été blessé?
— Oui, a:i bras. Par M. Délahaye .Son

pére Ila accompagné à Bordeaux, et de là,
dans les Pyrénée? ,paraìt-il.

.--— Un duel entre ces deux jeunes gens !
SOus l'effort de la pensée ,les sourcils de

Mme de Castille se froncent sur son triste
regard . Et si la fille n'a vu que les mots
injurie ix pour la mère, la mère ne souffre
d'abord que de l'offense et de la douleur de
la fille.

« Un duel ! soup irc-l-elle. Y a-t-il un lien
entre ce duel et l'absence ici de Gilbert Dé-
lahaye? »

Recevoir tout à coup, et pèle-mèle ,cette
révélation. ces mensonges et ces attaques l'é-
tourdissenì un peu mais connaissant sa fille
pas une seconde la pensée d'une faute de
Georgina n'effleure son esprit. L'idée de sé-
vir n aurait su lui venir, mais celle, au con-
traire, de soutenir, de protéger, puisqu'elle
est l'unique app ai de son enfant, puisqu'une
fois encore le sorl jette sur elle seule le poids
des responsabilités.

Une fois de plus, aussi cette intime mise-
re la blessa prefondément. Puis, elle accepta
la latte et se dressa prète à défendre sa fille.

Il fallait connaitre, en premier lieu, la vé-
rité tout entière.

— L'ette phrase ridicule, Georgina, où l'on
affirme « gue tu ne crains pas d'écrire aux
messieurs », est-elle exacte?

— J'allais vous le dire ,maman. Il y a
trop longtemps qu an secret entre nous m'é-
touffe...

— Un secret?...
Les yeux d'Hortense étincelèrent comme si

d'un grave accident d automobile. L'illustre
invenieur était parti de Pise en automobile
aveo SA femme son secrétaire et un chauffeur
pour Gènes. A 11 h. l'automobile traversait
La Spezia et attaquait la forte montée qui
c «nduil ai coi du Bracco, à plus de 600 mè-
tres au-dessus du niveau de la mer. Au bout
d'un moment, à un endroit où la route des-
sine une S assez marquée, l'automobile se
trouva soudain en présence d'une autre voi-
ture qui venait de Gènes et desoendait à vive
allure. La route à cet endroit est très étroite
Le choc étai t inévi table. La voiture de Mar-
coni et qu 'il c nduisait lui-mème enfonca la
prtaie antiéeiure de l'altre voiture. Les voya-
geurs farent projetés au dehors par suite dn
c-hoc. Mare-n. qui était au volant, remporta,
Une forte conlasion àia  poitrine, une grave
blessure à l ceil droit , sa figure ayant frappé
conlre la vUre brisée. Mme Marconi, projetée
dans un charnp, ainsi que le secrétaire et le
chiuffe ir, s'en tirent sans grand mal-

Sur l'autre vti ture se tr ouvaient M. Beltra-
nai , de Venise avec sa femme et deux enfants.
M. Bellrami et un de ses fils sont assez sérieu-
sement blessés et ont dù ètre transportés dans
une anterge voisine.

Marconi après avoir recuTes premiers soins
d'un médecin du vi|]lage voisin aJ été transpor-
té :à 5'hupual militaire de'la Spezia Où il se
trouve dans un pavillon réserve aux officiers
supérieurs.

Le médecin en chef de l'hòpital a publie
dans l'après-nrdi le bulletin suivant:

« Graves contusions à i a  càvité oculaire
droite , exanien difficile à cause de Ja forte
enflure ; ì égèTOS contusions' sur plusieurs par-
ties du corps. Etat general bon .'Conseience
parlai te. ,'

Une foule de notabilités sont venues s'ins-
erire à l'hòp ital sur un registre special. Le
roi a télégraphié et l'on annonce sa visite,

Les conditions du malade ont empire. Il est
très agite. On lui fai t des injections de mor-
phine.

Cne invasion de campagnols
Dix départemenls de l'est francais, le Ju-

ra, le Dc-ubs, ies Vosges ,Meurthe-et-Moselle
ia Meuse , te Còte-d'Or, l'Ain ,la Haute-Marne
la .Haute-Siene ,1'Aub e sont envahis par des
hordes de eumpagnols (petit rat des champs)
qui dévorent les récoltes. Dans la Haute-Saòne

Par quoi
remplacer le
savon Sunlight ?

Rien ne sera aussi bon, ni |
ne pourra l'ètre, car le |
savon Sunlight a des prò- |
priétés qui ne peuvent |
ètre remp lacées n i  [
imitées. Le sayon Sun- 1
light est meilleur marche |
que ses imitations, moins I
bonnes de qualité, aussi 1
veillez bien à touj ours |

acheter le véritable .1

CONSTANTli\OPLE, 27. — On assure qu'à

500 communes sur 573 sont infestées de ces
rongeurs ; des champs entiers d'avoine sont
entièrement dévaslés.

Un premier crédit de 25,000 francs a été
accordé à la latte contre ce fléau, qui menace
de s'aggraver car après les moissons, les cam-
pagnols s'atlaqueront aux selmences.

L'arme la pius efficace contre le campa-
gnol est le virus de Danysz. M. Danysz, chef
de serv'ce à l' institut Pasteur : son microbe
p.aralyp hi que lue les rongeurs sans faire cou-
rir de danger aux hommes ni aux animaux do-
mestiques. On infecte des graines et on en
depose une po'gnée à rentrée des galeries où
se terrent Ies rongeurs. Ils s'en nourrissent
et meurent au bout de cinq à douze jours.

Comme il y a un million d'hectares k\ dé-
fendre et que l'institut Pasteur ne peut suffi-
re à tous Jes besoins ,les vétérinaires des
régions attaquées ont été convoqués d'urgen-
ce à Pari s pour y apprendre à préparer le vi-
rus eux-mémes. ils le distribueront dans les
villages.

L'mvasion est si considérable qu'il faudra qué des troupes à Samoa
probablement sOutenir la lutte pendant plu-
sieurs années encore

Les nouvel 'es des Balkans sont aujourd hui ]es Malissores rév >ltés; deux attaques ont été
plus inquiétante que jamais. repoussées pr.r les troupes.Meiji Teniio l'empereur celeste -• < r - ¦ /-¦ .¦ » >

« Empereur celeste da Meiji ! » Tel est Le commandant demande des renforts d ur-
ie nom posthume qui fut donne à l'empereur gence.
Mulsuhito le mardi 27 aoùt dans une cérémo- Verg To,]ZÌ de riólents comb„ts sont livrésnie solennelle. Tonte la oour était présente, .... . r « « . « . ¦
les chefs des rites revètus du costunie deŝ q1™lidienneme.it. Les pertes sont importantes
anciens temps. Le voile qui cache le cercueil des deux colés; on signale de graves incidents
fut relevé. Après des offrandes et des prie- à la fr.-rd.ière lurvicnbulgare.
res pendant lesquelles la musique se fit en-
tendre continuellement de neuf à dix heures
du matin. S. M. Yotsuhito annonca que le
nom posthume de l'empereur serait « Meiji
Tenno ». Un suppUément de la « Gazette of-
ficielle en témo'igne.

C'est aussi bien, le nom qui depuis long-
temps lui isemblait réserve. Celui de mikado
avec ròbsearité de son origine et le pittoresque
de ses sonorités métalliques n'est guère popu-
lai re quà l étranger. L'empereur défunt se-
ra loujours pour les Japonais ìe héros des
Grandes victoires remportées par d'illustres
hommes de guerre sur la Chine et la Russie,
celui qui de l'orgueil pàtriotique d'un peuple
fit surgir toute armée une puissance nouvelle
et qui mérìtait de voir son souvenir confondu
avec colui, du siècle des lumières.

« Meidji Tenno! » Cependant de toutes paris
on s'efforce d'enlretenir le calte offieiel de ce
souvenir; un ancien tateur da souverain é-
voqae sa vie familière devant des auditoires
de fonctionnaires et d'étudiants, un journal
prop-ise de construire sur les bords du lac
d'Hakone iun sanctuaire digne de lui à l'em-
pereur celeste de l'ère glorieuse.

la suite des démarches des représentants de
la Triple entenlc, le gouvernement a renon-
ce aux grandes manceuvres d'AndrinopIe.

L'es croiseurs francais et anglais ont débar

SALONIOLF , 27. — Scutari est cernè par

La police de Salonique est impuissante à
découvrir les auteurs d'attentats réitérés ,et
la population est alarmée.

¦ " ¦ ; i »

Ca grève generale
MADRID, 27. — L'état de la grève, d'a-

près les rares nouvelles recues, est sans
changement.

L'es trains circulent avec d'énormes re-
tards et les services sont très réduits.

Le gouvernement s'efforce d'assurer le
service des postes ; les troupes se bornent à
surveiller lei lignes.

PORT-BOU, 27. — Plusieurs journaux de
Barcelone affirment que la grève generale test
en préparation dans les villes imp ortantes
pour protester oontre le remplacement du per-
sonnel des trains par des soldats.

A Barcelone, la situation devient diffici-
le; les syndicats des métallurgistes, des doc-
kers et des macon3 ont tenu un meeting à la
Maison du peuple et décide d'adhièrer à la grè-
ve si les cheminots catalans n'obtiennent pas
•atisfàclion dans lés _-4 heures. •

Les troupes sont consignées.

C'aviateur Voisin tue
' en automobile

LYON, 27. — Ilier soir, à Belleville sur
Saòne, un automobile, dans lequel se trou-
vaient l'avir'ear Charles Voisin lavec la ba-
ronne Laroche, est entré en collision avec une
autre voiture sur la route nationale

M .Vo.sin a été tue s'ur le coup et Mme
Laroche irrièvement blessée.

} ym^ GARANTI PCR
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Déjeuner exquis

elle j>ut Georg ina, en courant vers la boìte
aux lettres.

« Qui peut donc nous ecrire ? » murmurait
Hortense.

Et , c'est la question que JMDle de Castille
se posait aussi en prenant un vulgaire billet
de papier jaane, mal plié, dont ra.dre.3se por-
tait de grossiere caractères.

La laide missive gonflée d'inconnu la fit
instinctivement tressaillir.
. ' Pressentiment d' un malhèUr véritable, peut
ètre ,car elle voyait Mme de Castille pàlir,
à la leeture.

Sans un mot, Hortense mit le papier ou-
vert sOus les yeux de la jeune . fille.

<>¦ Une amie juge utile d'avertir une mère
» ignorante ou coupable. Mme de Castille con-
» nait-elle l'inlngue — le mot était souligné
» — de sa fille et de Félicien Dalbi ? Sait-
» elle aussi qne la jeune coquette a lance
» son nouvel anioureux contre l'ancien, c'est-
» à dire M. Gilbert Délahaye contre M. Fé-
» licien Dalbi ? Ce duel ridicule ne fut qu'un
» guetapens et lón déplore sans doute que
» la blessure de M. Dalbi n'eùt pas été plus
» sérieuse. Poiur se débarrasser d'un gèneur,
» le tour, cortes, fut bien combine. La belle
» Georgina qui ne craint pas d'écrire aux
» messieurs n 'ignore aucune des roueries a-
» moureuses; bon chien chasse de race .

Dentière Heure
Cn typhon au Japon

TOKIO, 27. — Les Communications ne sont
pas rétablies ; les provinciaux accourent à To-
kio; le typhon a cause des pertes énormes et
de j?raves dégàte.

On est rans nouvelles de plusieurs torpil-
leurs.

En Turquie
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elle se niettai t eile-mème au défi de croir9
ce qu 'elle aliai t entendre.

— Oui maman, je vous dirai tout ce que
j 'ai fait. Ma conseience est tranquille . O'est
P'G'.ir le bien, ie Vous assure... Tenez, c'était.
au moment de cette visite à Mme Brunet où
noire pauvre Eglantine a failli se tuer. .. La
veiile de ce jour- ^à, donc, l'unique fois de
ma vie. la première et la demière, j 'avais
écrit sans vous en demander l'autorisation
k... Félti-j cn.

Elle .reprit plus fort , en voyant tressaillir
sa mère.

— Oh' je vois ma faute ,mais c'était pour
an bien « croyez-moi. On l'a su.

Georg ina se retint de nommer sa sceur,
.voulant óv'ter cette douleur à Mme de Uas-
tille.

— ynelq'/ in a surpris cette lettre. Depuis
ìors, t?ut le monde en parie, me blàme ; on
nrofile pati r me niéler à cette Kistoire de duel
où je ne suis pour rien. On croit à une rivalité
entre ces deux jeunes gens, une rivalité q_e
j excile ,d'l-on... et enfin , on vous envoie ces
abomiri cilinns , acheva-t-elle en cachant son
visage dans se-i mains crispées.

— On te blàme... on jase. Nous sommes
une proie si facile I On peut nous attaquer
sans risques , murmurait lentement Hortense.
Uè que tu me d's éclaire bien des choses qui
me frappajent à peine, ces jours-ci. On nous
tient à J 'écart, n est-ce pas. Oomment ne l'-ii-
je pas devine plus tòt. Et surtout, ma pauvre
petite, comment cette figiure pale que tu a-
vais depuis quelque temps, que je voyais bien
et que j 'acceptais stupidement «sans me l'ex-
pli quer, ne m a-t-elle pas avertie? Quand je
constatais qne tu n avais plus ta gaìté — toi
que j 'ai si souvent appelée mon rayon de so-

leil — quand ]e te trouvais muette, assom-
brie , pourqu oi donc n 'ai-je pas cherche ce
qui le changeait ? On peut vivre si prèsi l'u-
ne de . 'nutre , cceur contre cceur, et s'ignorer
vois-tu... M iis achève. 11 faut que je sache
à prop os de quoi 'tu as écri t ,— ce qai était
t vj iurtant bien une fante — à Eélicien Dalbi.

— Oni «maman.
Brusquemenl , le portail s'ouvrait, et elle3

ne puirent s empècher toutes les deux de
tressaillir , en voyant s'avancer Gilbert Déla-
haye .Une fiamme pareil lement alluma leurs
pnunelles : lueur de reconnaissance chez la
fille , éclai r dc joie chez la mère.

Allons «son cceur ne trompaj t pas Hortense
lorsq'u 'elle devinait , en Gilbert, le véritable
amo'ur I

Bravant Je mensonj ge et les calomnies, le
jeune hoiiime venait à elles simplement, pour
témoi gner ains : de son respect toujours ar-
dent et de son dévouement que ri en n'ébran-
lait.

Mme de Castille recouvrai t en apparence
son aisance de femme du monde :

— Comment allez-vOus ! fit-elle en tendant
la main à G'oert.

Mais les larmes qui roulaient encore sur
les joues de Georgina, le tremblement des voix
les mains nerveuses d'Hortense froissant le
pap ier à demvdéchiré, qu'elle avait encore
en mains, tous les détails laissaient, autour
des deux femmes une atmosphère de drame
en action que le jeune homme respira a, son
tonr.

La visite de cérémonie les oppressa comme
ime comédie difficile , et le besoin ardent de
tradaiie en paroles ce qu'ils échangaient d'un
verbe muet , se fit impérieusement sentir.

Mme de Castille jeta la feuille loin d'elle.

— Une lettre indigne vient de nous bles-
ser ,dit-elle. : Elle m'apprend votre duel -

— Ohi permettez, Madame, interrompit vi-
vement Gilbert que n'ai-je devancé cette
phrase I Je reux d abord exprimer mes pro-
fonds regrets et m acouser.

M. Dalbi' et moi nous avons agi en égoi'stes...
sans isonger aux torts que nous pouvions cau-
ser. C' était rou «c'était mal, ausai. 11 me sem-
ble que je serai un peu moins coupable en re-
connaissanl ma faute, d'abord. Nous nous
sommes rdiculemenl battus pour une ques-
tion de jeu, achèva-t-il.

— J'ai donc appris ce duel, poursuivait
Hortense, et j a: .eu l'explication de la si-
tuation odieuse qu on nous crée ,de l'isole-
ment _iù tant de gens, qui nous connaissent
pourtant , trouvent bon de nous tenir.

— Il y a des làches partout, fit à mi-voix
Gilbert.

Sous les grands arbres, ils restaient de-
boiut , tou s les trois. Les cigales chantaient en-
core, 'la brise, qui se levait, se gonflait de
parlums caoiteux et, de temps à autre, quel-
que pelale tombait de là-haut, sur ceux qui
se fanaient à terre.

— (v>ae ]e souffre ,Madame, de vous voir
lìvrées à ces attaques 1 Comme il sera heu-
reux, celui auquel vous donnerez un jour le
droit do. \\>U3 défendre I

L'émoti on qui bouleversait le fin visage
de M;".D elabaye et changeait le ton d«j sa
voix disa ;t toute la sincéritè de ses paroles.
Oui. il l'enviait l'homme qui pourrait devant
tous défendre Georgina, l 'homme qui aurait
le droit de mettre à ses pieds ,fortune et bon-
heur ,et de la condui re sous des regards en-
vieux et impuissant-, au sommet des joies

réparatnces ,jusqu à l'eclatante revanche d un
destin fortune !

— Si vons parlez de notre défense, vous
ètes convaincu de notre innocence, dit gra-
vernent Hortense.

Gilbert baissa sa tète blonde dont les che-
veux brillèrent au soleil :

— Madame, me ferez-vo'us le grand hon-
neur de m accorder la main de Mademoisel-
le de Casl'lle? t

— Mais tous ce3 méchants sont ligués con-
tre elle On l'accuse de légèreté, d'hypocri-
sie. On te croil coupable.

— Je vocis en supplie, Madame. Nul plus
que moi ne connalt le prix du trésor que je
soll'cite et nul ne saura mieux le garder.

Mme de Castille n 'avait pas quitte le br.a.3
de Georg ina. HéJàs I elle conservait le souve-
nir de ce que celles-ci ,lui avait déclare, à la
rnéme place ,'un soir de l'année précédente.
N'était-ii pas a craindre que le coeur sage et
tranquille , n e'ut pas change?

— Réponds, dit-elle avec nin sonpir.
Mais que voyai t-elle? Georgina tendait sa

main avec francTiise, et* la mettait dans cei*-
le de Gilbert, li y psaoit ses lèvres.

Ohi comme l' odeur des lavandes passait
délioìeusement sur le jardin fleuri l Comme
ie concert des cigales portait doucement jus-
qu ara ciel la joie de Mme de Masti lle l Hor-
tense, la vue troublée de larmes, s'appuya a-j
tronc d'.m magnolia.

Georgina souriait sto'itruement aux deux
ètres qu 'elle comblait de bonheur.

Un mois plus tard le mariage de Mlle de
Castille et de M .Gilbert Délahaye se célé-
brait au milieu de la plus grande affluence.

Uni oserait bouder le succès ? et les àmes
assez l/as?es p^ur propager la caiomnie ne re-

pcussent pa? l'hypocrisie .11 aurait été trop
maladio't , vraiment de s'aliéner, d'avance
les jeunes chàte l ai ns de Castille. On
sf(ingéniait plutò t à leur plaire et à les van
ler. , i

Les deux <' pux partirent après la cérém»
nie pour un long voyage de noces.

Félicien Dalbi achevait sa convalescence
dans la station pyrénéenne où son pére l'avail
Ulisse.

CHAPITRE MR

DEUX VOCATIONS

— ILesarine!
Le tonnerr e du vieux chirurgien roule dans

le lon^ du corridor . Tout au bout, la pòrte de
U cuisine s'o.ivre discrètement. De son pas
vif et menu, Mme Dalbi se rend auj cabinet
de travasi du docteur.

C est aujouTd'hui mème, la foire de la St-
Martin, répulée à Clairac pour la vente des
dindes. La petite place du Tempie, les rues
en pente qui devaient vers la rivière s'em-
plissenl de troupeaux seirrés. Dans la premiè-
re brume d'automne qui r oule au ras du, sol
Ies volatiles se sont accróupis ,s'adossant les
uns aux ;«ulres., crètes pendantes et noires pi-J-
ones ébouriifées. Les gloussements mélanco-
liques déchirent 1 air .Puis, à mesure que le
soleil monte, avec de longs bàtons au boat
desquels flotte une loque rouge qui re3sem-
ble à l'excrossiance ballotant au cou des din-
dons, les [.aysannes disciplinent leurs bètes.
Et màles qui font la roue, femelles qu 'effairent
les objets ins ohte3 prennent bon gre mal
gre, le chemin du mali-che. '

(à suivre). ;


